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Actes chap. V. Vers. XII. Et beaucouf

defigues & de miraclesfefaifoient entre

le feusle far les mains des Afojìres : Et ils

estoient tous dvn accord au Porche de

Salomon.

XIII. Et nul des autres ne sojoit aìioin-

dre a eux > mais le feusle les magnifioit.

XIV. Et de flu* en fias s augmentait la

multitude de ceux qui croioient au Sei

gneur : tant d'hommes que defemmes.

X V. Tellement qu'ils afortoient les mala

des aux rues , & les mettaient en de fe-

tits lifts & couchettes , afin que quand

fierté viendreit au moins son ombre fas-

f*êsnr V*'kun à'entreux*
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lesquels tstoitnt guéris. *

|gS£$y||ìgá A vérité de la Religi© Chre.

Í1œ$/^ÍM stienne cil si belle , si lutni-

tion à fe persuader eile mesme aux esprirs

des hommes, & particulièrement à ceux

qui aueyent esté ttotris das la Loi & dans

les Efcntsdes Prophètes, toutes les choses

qui y auoyent eíré prédites du Meslie se

trouuans û magnifiquement en nostre Ic-

íus. Mais leur incrédulité naturelle cil fi

grande , ôt les pretugés des religions dans

ikstjo.ellesi'lsonteftc efleucs déslenfance

íì putâ'auts , qu'elle ctìít eu peine à estre

jamais receue dans le monde & mesme au

milieu»dece peuples Dieu nc leur en cuit

confirmé la prédication par l'operation de

toutes sortes de miracles , & s'il ne fe fuit

accommodé à eux. en cela ou pour con-

uainerc leur rébellion par ieurs sens &

 

neuse , & fi bien fondée fur

WM/$kífflL)e* ancienes Escrirures de

Dieu , qu'elle eusi bien deu

suffire sans autre appui 'ni autre confuma-

amena
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xmcner leurs pensées prisonniercs à son obéis

sante , ou pour rendre inexcusables en son

jugement ceux qui s'obstinent contre vne

si claire lumière. C'est pourquoi les Apo-

rtresayanseíprouuéd'vncosté cn la gué

rison du boiteux íuiuie àTinstant mesme

de la conuetsion de cinq mille ames qu'el

le estoit la vertu de ces œuures miraculeu

ses à amener les hommes à la foi, &c voians

de l'autre les oppositions furieuses des Sa

crificateurs , des Anciens & des Sctibes au

cours de leur doctrine & de leur Ministère,

ptierenc Dieu comme vous l'aués entendu

au précédent chapitre, qu'il donnaft à ses

seruiteurs d'annoncer fa parole en toute har

diesse , en étendant sa, main à ce que guéri

sons & fignes tír miracles ,/e fissent far le

Nem desonsaincíFils lesus. Dieu entendit

des Cieux leur prière & le leur tefmoigna

tir l'heure par le miraculeux tremblement

du lieu auquel ilsestoyentaflcmblés,& par

vne extraordinaire opération du Saint Ef*

prit en eux,,&: peu âpres leur cn fist voir

î'estect, en deploiant fa vertu du Ciel par

vn grand nombre de miracles qui fe sirent

par eux cn la ville de Ierusalem, qui fu

rent les seaux de leur Ministère & les preu-

ues indubitables de la résurrection de leur

au: lire , de la fouuerainc puissance qui lui
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auoir esté donnée au Ciel &í en la terre, &s

de la vérité diuine qu'ils preschoyenr cn

son Nom. C'est ce que nous auons à con

sidérer auec 1 assistance de son Esprit cn 1 c-

xame du Texte de sainct Luc que vous ve-

nés présentement d'entendre. Pour vous

Texposerauec ordrenousen ferons deux

parties ; l'vnegenerale du grand nombre

de ílgnes &: de miracles qu'ils faisoyent ;

saune particulière de la grande vertu de

Dieu qui agilïoireneux ôc par eux. •

Quant à la première comme Dieu a

tres-iagemenc institué Tordre de la nature

donnant à toures (es Créatures certaines

facultés par le moien desquelles elles exer

cent leurs opérations, tant pour la con-

seruarion de cet Vniuers que pour le bien

parnculierdes hommes; il ne les dispensé

}amaisde ces loix naturelles que pourde

ti cs grandes raisons, comme quand il veut

eltablirvne nouuelle Eglise & vnc nou-

uelle forme de religion. Ainsi quand il

voulut retirer les Israélites d'Egypte par la

main de Moyfe & lesmenet au désert pour

leur donner sa Loi, & Tordre de son sacer

doce, &: de tout son seruicc,& les intro

duire finalement en la terre de la promesse;

il rîr en leur faueur vne infinité de prodi

ges capables de conuaincre Timpieté la
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plus endurcie. Les riuiores de leurs enne

mis se changèrent en sang; la mer sediuisa

pour leur donner passage au trauersde ses

grands abifmes ; vne colomnc de nuée du

rant le jour & de feu durant la nuict leur

aparut cn l'air pour les conduire en leur

chemin ; les rochers se fondirent en fon

taines & en estaogs pour les abbrcuuer au

désert ; le Ciel leut pleut sa manne qut les

y norrit duranr quarante ans ; les murailles

des villes qu'ils alfìegeoyent tombèrent au

fonde leurs trompettes; l'eaudu Iordairr

rebroussa vers fa source pour leur donner

entrée dans 1c pais qui leur auojt esté pro

mis ;&c n'y euit partie de la nature cn la

quelle Dieu ne deploiast fa toute-puiflacc

pour eux. 11 a fallu pour la gloire de Ieíús

Christ que pareilles choses soyent artiuées1

en la fondation de l'Eglise Chrcsticnne

par la prédication de (on Evangile; le Sain t

Esprit descendant des Cieux en formes de

langues de feu (ur la personne des Apo-

stres , & leur donnant de parler des choses

magnifiques de Dieu en toutes fortes de

langues , Ht de turc ensuite vne infinité de

merueilles de toutes forces , qui en fort

peu de iours ont rangé plusieurs milliers'

d'amesà reconnoistre pour le Prince de

leur salut celui que peu auparauanc ils
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auoienc fait mourir cn vnc croix , & du

quel ilsauoicnc le Nom en exécration. It

elroit véritablement ressuscité des mores ,

&auuic cité esleué à la deXtre de Dieu,

mais ils tenoient pour vne fable & cette

rslutrectio & certe ascensiô au Ciel , parce

qu'ils n'auoienr veu ni l'vne ni l'autre , 8c

que depuis fa mort il n'auoit point paru

parmi eux. C'est: pourquoi i) estait néces

saire que l'vne & l'autre leur fust solcuelle-

mentcósirméeparles grandes merueilles

que ses Apostres saisoient tous les iouts en

son Nom,& de la vérité desquels leurs pro.

pies yeux leur rendoicnttelmoignage.

lis n'en ont pas fait feulement quelques

vns&deloin à loin comme auoienc tait

autrefois lesProphètes, mais en ont lait en

tres grand nombre , comme lainct: Luc

nous le remarque ici. Ce qui a esté &

tres conuenable à lafagestefouuerainede

Dieu, & cres vtile lòit.á la conueríìon des

me'creans , soit à la consignation des fidè

les. Car comme si nous ne voidhs luire la

nuict que deux ou crois eftoilcs , elles fuf-

firoient bien à nous faire voit le Ciel ,

mais nous 1c voions beaucoup plus aisé

ment & auec plus d'admiration par ce nó-

bre inombrable d'astres donc il est parse

mé : Aussi vne feule de cés merueilles eut

Bien
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bien peu faire voir aux hommes la vérité

& la gloire de leluS Christ ressuscité &

reignant dans le Cid ; mais ils l'onc veu

beaucoup plus clairement par cette

grande multitude de signes qui onC

esté faits par ses Apoítres durant le cours

de leur Ministei e. Peu de miracles n'euf-

íent esté connus que de fort peu de gens ,

& euslènt esté beaucoup plus exposés à la

calomnie, qu'vn grand nombre qui s'en

est fait en vne grande diuersité de lieux,dc

suiets & d'ocalions. Ioinct qu'il estoit de

la dignité de nostre Seigneur lesus Christ

vrai Soleil de lusticc , qu'il éclairast par

grand nombre designes comme parautac

de raions de fa puissance & de ía Majesté;

fie de la magnificence d'vn Seigneur si ri

che Sc si libéral qu'il estoitjqu'il nous don

nait des preuues de fa vérité & des tesmoi-

gnages de sô amour non seulemet à sufììsá-

cc,mais auec abôdancc. De ces opérations

miraculeuses , c'estott Dieu mesme qui

estoit l'aurheur& le principe. Carccfl lui

seul qui fuit lesgrandes mcrueilles funs nom

bre comme il ctt dir au Pseaume , Se. qui est

infiniment au dessus de tout Tordre de la

Nature :& ce que les Apostresyintcrtie-

noyenr -, ce n'estoit qu'en qualité de Mini

stres, d'instruments & d'organes. C'est
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ce qu'enrend saint Luc quand il dit £&et-

Its je faifoyent parles tnair.s des Apostres

ociï à due par leur Ministère > lelon la

phrase ordinaire de l'Escricure: mais enco

re qu'il les fist par cux.ee n'estoit que com

me sn p a flanc qu'ils vaquoyent à cela , á

mesure que sa prouidcncc leur en presen-

toic lesocasions, & qu'il lesy poussoir paf

ses íccrctccs inspiratiuns. Leur pnncipal

emploi dont l'opcration des miracles n'e

stoit qu'vn accessoire , estoit l'instruction

& la conueision des ames, pour laquelle1

ris se trouuoyent ordinairement dans le

Temple comme au lieu le plus propre

qu'ils eussent peu choisir pour cet erFect.

C'est pourquoi noílrc histoire ajoute,

Jll£tls rlloycnt tous d'vn accord au porche de

Salomon , Tous d'vn accord , car s'ils gar-

doyent cetie sáincte concorde entr'eux

dés deuant qu'ils eussenc leceu le Saint Es

prit du Ciel , beaucoup plus s'y sentoyent

ils obligez apres l'auoir receu , comme

eítans poussez ôc animez d'vn mesme es

prit par lequel ils saisoyent & leurs pres-

ches Sc leurs miracles. Au potef/e de Salomon

qui essoit vu Iteu grand Sí magnifique, ba-

stipar Salomon cn la partie exterieuredif

Temple , commun aux luiss Sc aUx Gcn-

túSjSc où il y atioic d ordinaire vue fore

grande
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grande multitude de peuple. Là ils te-

noyent leurs assemblées plus volontiers

quennllc part ailleurs , à cause delacom-

modité qu ìlsauoyentd'ypréíchcr &con-

hrtner les siieles qui auqyent desia embras

sé la loi de Iclus Christ , & trauailler à la

conueríìon des autres qui s'y trouuoyenc

pour taire Icursdeuotions. Où vous voiez

& leur prudence à choisir les lieux plus

auancageux pour la gloire de Ictus Christ

& pour fauancement dé son rcigne; 8e

leur courage à se produire en vn lieu tì cé

lèbre, à la face d'vn tì grand peuple nonob

stant les defences Sc les menaces qui vc-

noyentdè leur estre faites par les Sacrifi

cateurs & parles Anciens,dont ilsnes'ef-

trayoyent nullement, comme sachansque

contre Dieu il n'y a ni conseil ni force , &

qu'il eltoit incomparablement plus puis-

fane pour lesconíeruer que toutes ces gens

là entcmb'.c pour leur meífairc.

Et nul des antres (dit saint Luc ) nofoit

feioindre à eux, mais le peuple les magnifiait.

Ces paroles d'abord paroiílent difKciles,

parce qu'il semble qu'elles ne se puissent

entendre ni des fidèles , qui au contraire

cftoyenttres-vnisaux Apoltiesj m des in

fidèles dont tous les iours vn grand nom

bre le rangeoit à eux : Mais elles fc trou-
■w r
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uerot bien aisées si par les autres nous en-^

tendons les autres Docteurs &c Ministres

de la religion , qut entendans leurs prédi

cations ou voians leurs miracles en estoiét

bien couchés en leurs cœurs , mais Do

saient Ce ranger à leur communion : trpar

leptuple , ceux du commun qui parioie

hautement à l'auanragc des Apostrcs Sí

de l'Kuangile de lefus Christ qu'ils voioièt

confirmé par tant de miracles. Les pre

miers estoient retenus par l'apprehcnsion

qu'ils auoient des anathèmes Sc des exc-

erarions de la Synagogue , craignaos prus

les hommes que Dieu , comme ceux des

quels il est dit au it. de fainct Iean , Flu-

peurs desprincipaux me[mes creurent en lut,

fHAU ils ne It conftjfoient pat a cause des Pha

risiens ,de peur qu'ils ne fussent tettez hors

de la Synagogue, car ils mt mieux aime U

gloire des hommes que la gloire de Vieu.

Ainsi ordinairement ceux qui font plus

aoancez au monde, & qui y font plus en

estime 6í en consideration,ont plusd'em-

pefchemenc en leur conuersion que les

simples & les pecics : Comme ils ont de

plus fortes racines dans le monde , ils s'en

arracheur auífìauec plus de peine. Us y

viuent plus à leur aise & sont plus en hon

neur que le commun ; auflì appréhendent
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ils plus que les autres les misères & les op

probres , auíquck ils voient la profession

de l'Euangile de Christ exposée , &: com-

m't dit noltre Seigneur Icíus, d leur est situ

âiffïsile dentrer au Royaume de Dieu qu/l

tie jeroit ìì vrt cbtmcaudi: pa(fcrpar le fer*

tuis d'vne aiguille. Lc peuple qui a m úns

à perdre est auísi moins timide,SC a moins

de tentations à combatre. Et de là vienc

que l'Eglise est pour la plus part composée

de personnes simples (uiuant ce que l'A-

postre dit (1. Cor. i.) V«iez,vofìre vocation*

Mes Frères , que vous ritfies sas plufiiurs

forts , ni beaucoup de noblesselon la chair, ni

beaucoup de Sages. Ce sont ces petits & ces

simples qui donnent gloire à Dieu , qui

magnifient ses Apostres, & qui se tangent

aiiec courage à la commuQ/ondeì'Eghse.

Ainsi voiez voug presque tous les Diman

ches quantité d'hommes &c de femmes du

commun peuple abiurer leurs erreurs 3e

cmbralícr la vraie Religion , pendant que

quantité de personnes de condition &c de

(auoir , & qui ont de tres bonnes connoií-

sances de la vérité croupissent dans Ter

reur par des considérations du monde , <V.

mesme que plusieurs de cette qualité qui

estoient dans la vraie Religion l'abandon-

rienf. Màis quoi qu'il eo soie l'ceuure de

Nri ì
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Dieu ne laisse pas de s'accomplir , & son

Eglise de s'acroistrc, comme vous le voies

cn ce que nostre Euangeliste aioute , Et

de flut enplus i'tugmemoit U multitude de

ceux qui crùioient nu Seigneur tant d'hom

mes que de femmes. Cela s'est veu & au

temps des Apostrcs à leur rres-grande ioie

& à la consolation incomparable des Fi

dèles , & aux siécles encore qui les ont im

médiatement fuiois , &s'il ne se voit pas

de meíme auiourd'hui , c'est parce qu'il ne

plaistpasà Dieu qui -est souuerainement

libre en la dispensation de ses grâces de

donneràfesseruiteursvnesi ample mois

son en vn temps qu'en vn autre. Mais en

core que bous ne voions pas maintenant

des conueríìons par milliers, comme elles

ft voioient en «es commancements de I E-

glise , il né laisse pastouíìours de la conso

ler par l'adionction de plusieurs personnes

a fa communidn : en attendant que cet

heureux temps vienne auquel la plénitude

des nations entrera en son Temple , & au

quel tout Israël sera (aimé , Satan estant lié

pour mille ans , en forte qu'il ne puisse plus

séduire les peuples par ses illusions &c par

ses mensonges.

Voila pour la partie generale de nostro

texte. 11 est temps de passer a la partial

licre,
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fie r e , & de considérerja gloire de ces mi-

tac! es faicts par les Apoftres, quieíloic la

guérison des malades & la deliurance des

Démoniaques ranc des habicans de Ierusa-

Icm que de ceux des villes voisines, Telle->

ment , die S. Lvc,quUs aport oient les mmlx-

des aux rues & les mettoiet en de petits liífs

dr en des couchettes , afin que quand Pierre

viendroit , au moins son ombre paffajl fur

quelcan £eux : pareillement le populaire des

villes .voisines , aportoient les malades dr

ceux qui esfoient tourmentez des écrits im

mondes lesquels tou* ejloient guéris. Où

vous Vi>iez premièrement la grande bon

té de Dieu à l'endroit des hommes au téps

du Nouueau Testament. Sous le Viel il

auoic bien fait des miracles , mais c'estoic

la pluspart des miracles d'horreur & d'ef-

pouuantemenc, pour faire voir fa iustico

contre les pécheurs, chose conforme à la

nature de cette Loi donnée parmi les fiâ

mes les tonnerres , où il íèfaisoit voir

comme vn feu deuorant, & foudroioit les

tranfgtesseurs par des maledictiôs effroia-

bles. On y voioit les riuieres tournées en

fang;l'airen grefle;la terreen pousíí au

tres infectes tres-dominageables ; les An

ges exécuteurs de son ire frappans à mort

-a vne muet tous les premiers nés dVa

Nn 3
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Royaume; vi; graryd Roi auec ion armée

dans la mer ronge ; la sœur de Moysc feap-

Í>éedeIepiepout auoir murmuré contre

úi ; plusieurs de Phililtnis &C déBcthíanii-

tes mis à mort à cause de leur irreueren-

cefenuers l'arche; le feu du Cie! tombale

fur cent soldats enuoie2 poorptedre Eíie ;

deux ours déchirant quarante deux jeunes

enfans qoi sc-moquoient du Prophète

Elisée ; cent quatre ving cinq mille Assy

riens misa mort tour en vn instant, &C

quantité d'autres choses séblablcs. Sous ìc

Nouueau 1 estament au contraire, c'estoiç

Ja pluípart des miracles d'amour & de be-

ncsiccnce. Car comme lcsus Christ n'en

fù point d'aurres hors, mis ce qu'il maudit

le figuier, & ce qu'il permit aux Démons

d'enti er dans les corps des Gadareniens3£

de les précipiter das la mer; ainsi ses saincts

Apostres , excepté ce qui auint à Ananias

& à Sapphira qni tombèrent morts à la pa

role de taiiìct Pierre , & au Magicien

Elymasqui fust íoudainement aueuglé à

celle de laioct Pau! , ne firent que des si

gnes de goerisons & de deiiurances , ren-

dans la veue aux aueugles , l'ouye aux

lourds, la par.de aux muets , le marcher

taux impotens5nettoians les lépreux, re-

íhtuansaux paralytiques Ieiibíc vsage de

leurs
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leurs membres , & chassans les Démons

des corps des poures possédez. Ce qui

cftoit beaucoup plus conuenable à ces

bieri'heureuxtcmpsdu Messie , donc les

Prophète' auoienedir ,il viendra lui mef-

me & nous delturera,alors les yeux desat^u-

glesferont ouuerts , & les oreilles des sourds

de/ioup'. es : alors fautera le boiteux comme

le cerf) <jr l* langue du muet chantera en

trionse : & à la narurede cec Euangile de

paix qui efi la puijfance de Dieu en salut *k

f m croiant. Vous y voiez en second lieu

la sagesse de Dieu , non feulement en-ce

qu'il a choisi celle espece de miracles qui

tout ensemble instruisoic leurs esprits par

lesrelmoignages de fa puissance , & ga-

gnoic leurs affections parle ressentiment

de ses grâces , pour auoir en eux , & en

tous leurs parents & amis autant de tes-

moins de fa grande vertu , &de prédica

teurs de son infinie bonté:mais en ce qu'il

en a choisi qui estoiéc de durée & d'û per

pétuel vsage. Les Philosophes moraux

qui traittenc de la manière d'obliger les

hommes par bien -faits donnenc enrre

autres ce précepte , St vous auez, l'eleéhof*

de donner ce que bon voussemblera , prenez,

gtrde de donner des chtfes de la flus longue

durée que vous fourrez, choisir. Car

Nn 4
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il ntfi gutre d'hommes fi nés à la re

connaissance qu'ils ne sérient la mémoire

i'vn présent > aufii tojl qu'ils en ont

ferdu la veue , comme au contraire four in

grat quesoit vn homme il faut qu'en dépit de

lut quand tl vott le présent qu'il se souuien-

tte de Faucheur. Ie donnerai pluftost de

Vargent en uuure qu'en monnaye , dr desjla-

tues plufiofl que des habit s ou quelque autre

ehefe quisoit v(éau premier tour. On cesse

iesavoirgré qua:id on cejfe de poffedtr , &y

en afort peu qui face autrement, fest pour

quoi te vue.'fie puis que monprésent ne soit

sas de chofts quiJe consumentfacilement. ìt

veus qu'il, demeure, qu'il s'attache ér qu'il

mue auec mon ami. Ainsi en a tait Iesus

Chi í ft- 11 n'a pas seulement multiplié les

pain? comme en la nourtiture des troupes

àude!èit,ou changé l'eau en vin , comme

au banquet d-'s noces de Cana , ce qui n'e-

stoit bon que pour vn repas, & qu'il n'a

fait que rartmenc , maisaouuert les yeuK

aux aucugles , rendu fouie aux sourds , re-

mis fur leurs pieds les paralytiques , & de-

liuré les possédés de la vexation des Dé

mons, ce qui cstjit pour toute leur vèc &

qu'il a fait btaticoup plus] souuent. 'Ses

Ápostres en ont fait de mefme faisans voir

aux peuples la veuu.& la bonté de Dieu ,

non
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aon par quelques raucurs passantes & mo

mentanées, mais par la guérison miracu-

ieusede tomes sortes de maladies &: par la

Jeliurácc de ceux qui eítoycnt tourmen

tes par les Esprits immondes. Ce qui estoit

d'vn grand essect pour leur rendre le Nom

de Christ vénérable ; pour leur faire aimer

& estimer les ^poftres ; pour préparer

leurs esprits à les escouter auec affection,

&c à embrasser leur doctrine comme vne

doctrine venant du Ciel , & enfin pour les

obliger à vne perpétuelle reconnoissance,

comme les grâces qu'ils en auoyenr re-

ceucs leurestoyent d'vn v sage perpétuel.

Quanta la guérison des malades , l'Evan-

gehste dir , que» les *fsortait couchés en des

l'ctits liíîs & couchettes. Ces diuins hom

mes qui estoyent perpétuellement ocupés

à la prédication de l'Evangilc ne pou-

uoyeur pas lesailer trouuer dans leurs mai.

sons ; te quand ils eussent eu du temps asses

pour cela , il n'eust pas esté expédiant, par

te qu'il falloit que ces miracles se fissent en

public à ia veue de tout le monde. Voila

pourquoi on les leur apportoit , afin que

quand Pierre vtendroit au moinsson ombre

faffajfsur quelcu» d'eux. Ce n'estoic pas

que sombre , qui n'ettqu'vne priuation

de lumière par Tintcrpolition d'vn corps

opaque, eust aucune vercu inheraute en

1
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soi pour produire de cels efFects , ce que

s'ils íeíont imaginé, ç'a este en eux vnein-

sirmirè semblable à celle de cette pouce

femme irauaillée de flux de sang qui

ccoyoit que si eílepouaoit coucher le bord

delarobedcleíus Christ , elle seroir gué

rie, comme si la vertu qui estait en lui eust

pussé iniques à ses habitsj ôds'y sust atta

chée. Mais c'est que Dieu leur vouloic

taire voir par remploi d'vn moien naturel

lement si inutile, & le plus impuissant de

tous les moicns,que ces guérisons mira

culeuses ne procedoient pasdela vertu des

moiens excetieurs qui y interuerjoyenc,

autant lui estans les petits que les grands,&

les simples priuationsque les esttes réels,

mais de la simple volonté & de fa puissant

ce infinie. À ceía quelques vns rapor-

téc «equi estdirpar lefus Christ (Íeani4-)

Celui qui crott en moi fera les œuurcs que te

fm Cr enfera encore de flui grandes que cel

les ci , parce qu'on ne lie pas qu'il ait guéri

aucun par ion ombre comme onc fait les

Apostres : Mais il ne regarde pasà cela,car

quand à leur ombre les malades estoyent

guéris, ce n'estoit pas vnc œuvre plus gran

de que quand ils I'elloyenc a leur attou

chement ou à leur parole; leur ombre n'y

contribuant non plus qiieieur parole oa

leur
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icur attouchement. 11 veuc simplement

dire qu'au lieu que par sa prédication &C

pat (es miracles il n'auoic conuettiquefott

peu de ptiiontics, &. en la Iudée feulement,

ics ieruiteurs en conuertiroyent par les

leurs des millions par toutes les nations de

la terre. U est fait mention particulière

ment de saint Piètre , parce qu'il estoit le

plus ancien des Apostres, oupourlaage,

ou pour l'oidte de la réception en la char

ge, qu'en cette qualité il pottoit le plus

louueut la parole pour tout le Collège

dont il estoit membre , que c'estoit lui qui

auoit parlé au boiteux, & qui en lui ten

dant la main l'auoit leué de tare , &: qu'à

cette ocaíion lc peuple auoit les yeux par

ticulièrement lut lui, encore qu'ils ne dou

tassent pas que chacun des autres Apostres

n'eust receu d'enhautla mesme puissance

que lui. Ces guérisons miracuJeuíes qui

le failoycnt par eux en la ville de Ierusalem

estans ainsi 6 equentes & publiques !e bruit

s'en epanditauslî tost par le pais ; dont il

auint que des villes voisines on apportoic

aussi des malades que l'on presenroit aux

Apostres pouf estre gueris par leurs mains:

Dieu cummançant par ce moien à faire

eclarter la gloire &.' la puissance de nostro

Seigneur Lclps Chnll par tome la Iudée &
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à ouurir le chemin à la conuersion des

eíleus qu'il auoit hors de cette ville là aullì

bien que dedans. Quant aux Démonia

ques il y en auoit alors beaucoup en lude'e

comme il paroir par toute l'histoire de TE-

vangile. Dieu le voulant ainsi tanr pour

chastier les superstitions ídles autres pé

chés de ce peuple, que pour faire voiHa

vertu de Ielus Christ son Fils par la destru

ction des oeuvres de Satan & par ladelt-

urance de ceux qui estoyenj ainsi tour

mentés. On en amena donc plusieurs aux

Aposti es afin qu'au Nom de Iesus Christ:

ils lesdeliufassentde cette tyrannie que-

xerçoyent fur eux les esprits immondes

que 1 'tícriture appelle ainsi en vn infinité

de lieux, àcaule de leur extrême corru

ption , & des souillures auíqucllcsils pren

nent plaisir, & ausquelles ils portent les

hommes par leurs tentattons. Or de tous

ces povres afl"eniblés,soit malades soit pos

sédés, saint Luc dit pout la fin , J^ds

ejloycnt tous guérit , Dieu voulant ainsi au-

thoiïser ses Apostrcs, &ne manquant iar

mais de les assister de là vertu toute-puis-

fanceences ocalìons. Auparauant qu'ils

eussent esté baptises de la vertu d'enhaut,

ils ont bien cuaié quelques fois de deliutet

quelques Démoniaques 8c n'en ont peu

venir
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venir à bouc , parce qu'ils n'aportoienc

pas la Foi qu'il falloic , comme vous le

▼oiez en l'hittoire de ce pouce cnfác luna

tique qui leuc fucpresáce& qu'ils ne peu-

renc guérir , donc demandans la cause á

leur maistre , il leur die , c'est à cause de

voflre ifscrédulité , car en 'vente ie vout di ,

fi njows aufez, de la Foi autant gros quvn

grain desemence de moutarde , vous dtrie^

n cette monta>gne trauerft d'ici ér elle tra^

nerseioit rte» ne -veus feroit impossible:

mais depuis quTls euvencreccu le Saineí

Espric , comme ils eíi oienc douez d'vne

beaucoup plus grande F'ji , & munis d'v

ne beaucoup plus giandc venu , cela ne

leur artiua plus , & ils ne cencerenc iamais

de faire miracle qu'ils n'en eussent le íuc-

cez tel qu'ils pretendoient , à la grande

gloire du Maistrc au nom duquel ils le fai-

ioienr&ce succès íì cerrain 6c iì alíeuré

faisoic qu'ils exerçoiem leur charge aucc

vn mcruetlleux courage , &£ que cei.x

quirecouroienc à leur aide pour estre dc-

luiccz s'y adrelíbienc aucc vne tees- grande

aííeurancc.

Mais c'est: aílez pour l'intelligen-

cc de nostre rexrc. C'est à nous main

tenant i Mes Frères , de bien mé

diter ces miracles pour nous afteimir
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de plus en plus en laFri de lavcrité pour

la confirmatiô de laqu-.lle ilsonc esté faits

aussi bien que tous 1c s autres donc il eít

parlé en toute cette histoire, &endiuers

endrousdes fipisties des íaincts Apostres.

Car ils n'onc pas esté faits feulcmenc pour

ceux qui les ont veus eux mesmes de leurs

proptes yeux , mais pour toute la postéri

té , &i pour nous méfaits qui les liions au-

iouid'huy dedans les faincts liures. Qu'ils

ayent vraiemencesté faits comme ils nous

fonrreprefantez, il n'y a qu'vn aueugle-

ment Tolontaire, &: vne incrédulité ob

stinée contre les ventez les plus claires,

qui en puiíse douter. Quand nous n'en

aurions autre preuue que i'histoire de ce

f3inctlaómc celle là nous deuroit suffire.

Car ie vous prie si la chose n'eust pas esté ,

fainct Luc qui a esté compagnon des

Apostres , & qui a eferit íì peu d'années

aptes la chose qu'il recite comme arriuée,

comment auroic il cu l'asseuTance de la

reciter en vn liure public corne vne cho

se arriuée en vne ville si celcbrc §s.en la

preíen ce d'vn si graad peuple. Commenc

n'auroit i) pas appréhendé d estre cóuain-

cu do mensonge , & détesté de tour le

monde cóme vn ma!-heureux imposteur ,

&: faire beaucoup plus de préjudice que de

profir"
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profit à la Religion Chretticnne 5 comme

a vne Religion qui se vouloit mettre est

crédit par des faussetés toutes pures &í pat

desmenreriesttes impudentes? Mais oiv.

tre cela nous auons fauthoritc des saincts

Apostrcsqui en diuers endroits de leurs1

Epiítres parlent fort hautemée des grands

signes &c des fréquents miracles par les

quels Dieu leur a rendu telmoignage , <S£

en allèguent pour teímoins ceux là mes-

tnes à qui ils leicnuent ? Comment l'eus-

ih osé faire fi ces gens là eulfent leu le có-

tiaire , 6c les eulfent peu conuaincre de

leur imposture. Ilseníeignoientvne Re

ligion qui ncdefFend rien tant que le mé-

íonge 6c le faux tesmoignage , &C com

ment l'eulfent ils vouiaconfirmer par ces

jnesnics voies qu'elle condamne ? A qu'el

le fin feosiem ils fait ? Afin de s'acquérir

de la gloire ? Au contraire , quand on leur

cn ajvoulu donner,à l'ocasion de leurs mi

racles, ils l'ont constamment refusée,vou-

lans qu'elle fust route rendue à Dieu & à

son Vils leíusau Nom duquel , &c non au

leur propre ils faifòient leurs miracles. 'Ec

de fait íainct Pierre 6c íamct lean en la

guérison du boiceux voiant que tout I©

peuple couroit à eux,& les regardoit ai.eo

aduiitation comme auihcurs de cette o. t
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ure miraculeuse , ils leur direnc , Pourquoi

auez, vous l'cetl fiché fur nous > comme (ì par

fioflre puissance ou noître satnóieté nous

Huionsfait cheminer celui ci ? C'est T>ieu lut

mesme quia ainfiglorifieson Fils íefus > ó"

cefl far la sot de son Nom que celui ci a esté

raffermi comme vous votez. Estoit ce pour

viurc plus à leur aise ? Au contraire par là

ilss'expoloient à toutes sortes de persécu

tions &c de misères. Or qui croira qu'il se

crouue des gens si insenícz & ennemis

d'eux meímes.que d'emploier tant de f« au-

de & d'artifice pour faire croire vne choie

dont il ne leur doit reuenir ni profit ni hó-

neur, qui au contraire les exposoit à tou

te sorte de malheurs òc d'opprobres, &

mesmes aux plus cruels &c aux plus hon

teux supplices? S'ils n'ont pas fait ces mi

racles qu'ils disent , oomment fans faire

aucun miracle ont ils peu gagner tant de

milliers d'hommes à Chriíl , & en si peu

de temps , & leur faire reconnoiilre pour

leur Dieu 8c pour leur Sauuéur celui qu'ils

auoyenc vza mourir cn vne croix , & qu'ils'

n'auoyent pas veu paroiltre depuis fa

mon ? Comment leur ont ils peu faire em-

eraíscr vne religion si peu plausible à la rai.

son humaine, vne'religion si contraire à

cous leiintcretsde la chair, vne religion

haïV



haie OC persécutée par toutes les puiflan-

ces du siécle? Cornent la leut ont iis si bien

perluadéc » qu'ils leur ont fait quitter pour

elle Sc leur religion précédente qu'ils

auoyent sucCée auecle laict , & tous les

auantages qu'ils auoyent dans le monde,3c

epouier la croix pour la défendre ? s'ils

auoyent fait cela fans miracle , ne seroir cc

pas vn miracle plus grand que tous ceux;

qu'ils onc faits ì iï ces miracles ou que íainc

Luc leur actfibue, ou qu'ils s'attribuent à*

eux mefmes íont faux, d'où vient que leurs

aduersaires se sont amuses à en disputer la

eau le, au lieu d'en nier simplement IVffect,

cc qu'ils n'ont jamais osé faire ? D'où vienc

enfin qu'au lieu que quand il s'est trouué

des fourbes qui ont voulu faite croire

d'eux des choses extraordinaires qui n'e-

stoyent pas, quoi que leurs prétendus mi*

racles ayent este clcrits parles plus beaux

esprits , & au style le plus poli de leur

temps 1 comme ceux d'vn Apollonius

ïhyanarus pat vn Philostrate , ils ont esté

íïfflés non feulement par la postérité , mais

par leur propre siécle. Ceux des Apostres

au coDtraire, quoi qu'escris par des per

sonnes plebées.cn vn style simple & gros

sier, ont esté creus& le font encore par

u'm de peuples depuis passé seize cens ans-,

Ù o
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& creus (i constamment & fi termemenc,,

qu'il y a eu vne insinue de martyrs qui ont

souffert gaiement la mort pour cn soutenir

la vérité i Or s'ils ont esté vraiement faits,

comme cette diuir.e histoire , &c toutes

ces raisons ne nous permettent nullemcnc

d'en dourer ,• il taut qu'il ayent este' faits,

ou par les foi ces de la nature , ou pat lai

de de la Magie . ou par la propre vertu de

Dieu. Par les forces de la nature , cela ne

fc peut , veu qu'ils ont fait leurs guérisons

lion par l'application d'aucun des sgens

naturels dont la Médecine fe f rr , mais

í ulcment parleur parole ,par leur attou

chement , & mesme par leur ombre ; non

peu à peu , m lis tout à coup , fans faire à.

leurs malaJes aucunepeine ni douleur, &

íans leur laisser aucune langueur ni aucu

ne marque de leur mal ; & qu'ils ont guéri

«paiement toutes sottes de maladies. Par

la Migienon plus : Car comment eussent

exe: cé ia Mîçìc , ceux q"iont far. brulet

les limes des Magiciens partout où iis les

ont tr.iune7,c >mme rjt faincl Paul à

k phe se ? CmiJineut se fussent i's entendus

auec le* Démons, eux qui ne trauailloienc

fins Ci'iï: qu'à renuerser l'Empirede ces

malins esprits & à affranchir les hommes

de leut tyranuicjCommcncle Diable cust
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jl emp oié ce qu'il auoit de force & d'u du-

írrie contre soi melme.cn fauorisant ceux

qui lui faisoient vne guerre si implacable ì

te puis, s'ils ont eu commerce auec les

Démons & fait leurs miracles par Magie,

d où vient que tac d'ennemis qu ils auoiec.

q h ont recherché tant d'aiitres suiets do

les distamer , &c tant d'autres prétextes

pour auoir moien de les perdre , ne se sont

iamaisauisezde les rechercher de ce cri

me qui estait si fort détesté & si seuere-

ment puni par toutes les loix diuincs 8£

humaines? Vats donc que ce n'a pas esté ni

par la Nature ni par la Magie 1 reste que

c'ait esté par la vertu de Dieu , & que puis

que Dieu est le Dieu de vérité , & qui a en

exécration le mensonge, bien loin de fa-

uonser ceux qui reníèignoient;& qu'il a

atììstcsi puissamment les Apostics en ces

miracles qu'ils ont faits pour confirmer la

Religion Qhresticnne qu'ils enseignoict,

cVestoit donc la vraie Religion selon la-

quc'.je il veutestre serui ; Sc que ce Ieíus

?|u'ilspreschoienc, &au Nom duquel ils

aisoienttousecs miracles là estoic vraie-

rnent tel qu'il s'estoit dit estre , ic tel qu'ils

le qualifioient , assauoir le Fils Eternel de

Dieu , &c leSauueur du monde.

Vousmcdùcz. Majspout quoi est cc

O o *
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que Dieu qui a fait alors cane de miracles

'pour faire voir la vérité de la Religion

Chresticnne, n'entait point auiourd'hui

pour confirmer la mesme vérité à ceux

qui en pourroienc douter ? le rcfpons en

vri mot que c'est parce qu'ils ont esté né

cessaires en la naistace de l'Egliíe, & qu'ils

rie le íont pas en son progrc2. Quand on

basti on (e íert tres vtilement des cintres

&des echaífaux,mais quand le bast;menr

est fait on les oste parce qu'il n'en est

plusbeíoín. VnRoi ne patoit pas tous

lesioursauec toutes les magnificences de

son sacre , ni auec toutes les pompes de ses

entrées ac villes. Dieu dispense bien

quelque soisdesloix de la nature comme

il a fait au premier establissemenc de l'E-

gliseClirestienne,maisiI ne les renuerse

pas comme il feroit si les miracles fe fai-

íbient t jus les tours : S'ils estoient ordinai

res , ils ne feroient pas des mitacles , & ne

roucheroientpius nos Esprits ; la grande

acoustumanceà les voir en osteroit 1 ad

miration Si nous çn feroit perdre le fruit.

Ceux qui ont esté faits alors suffisent pour

coufiours. Et ç est ce que nousauons à

répondre à Ceux de la Communion de

Rome quand ils nous demander que nc Ujt

leur facions voir des miracles pour leur

prouucr



xsdBes chap. 5 yersi zjujíjues au 16. 5S5

prouuer la vericé de la Religion que nous

enseignons & que nous fumons. Nostre

Religion est celle là mesme qu'ont ensei

gnée les Apostres. Ils l'ont confirmée par

leurs miracles. Ces miracles là nous suffi

sent pour en prouuer la vérité. Cc seroic

à nos aduerlaires que nous aurions íuiec

d'en demander, pour la confirmation &

la prcuuc de leur Religion , parce qu'ils

y enseignent vne infinité de choses que les

Apostres n'ont iamais enseignc'es ni con

firmées par aucun miracle , la tradition,le

sacrifice de la Messe, les peines du Purga

toire âpres cette vie, le seruice des Anges,

l'inuocation des sainctstrespaíTez , 1c mé

rite des ccuures 8c choses semblables:

Qjjant à nous , nous nous contentons do

la doctrine des Apostres & des miracles

par lesquels ils nous l'ont confirmc'e. C'est

là nostre doctrine , cc sont là nos mira

cles.

Apres auoir conlìdcré cn gênerai les

merueilles qui ont esté faites par le Mini

stère de ces (aincts hommes, méditons bié

en particulier les espèces de ces miracles

qui nous sot ici proposées , aslauoir la gué

rison des malades & la deliurance des Dé

moniaques. C'estoit bien là fans doute

de ttes mémorables effects de la bonté do

00 1 ;
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Lncu en ers les hommes , mais néant-

moins ce n'estent pas là les principaux

pour lesquels il auoit enuoie lei Apoítres,

& pouriesquels ils aiioient este' baptisés

de la vetiud'enhant. Cc n'en estoic que

des rypes 6c des figures. Car par ce que

Dieu raisoit au coips des homes par l'en-

tremisedes Apostres, il vouloir faire voie

ce que (on Sain cl Esprit (aisoirau dedans

de íeursames , lelquellesilgueriísoit prô-

ptement de leursmaladies spirituelles , de

l'auenglemenr , dcl'ignorance , de la lè

pre, de la luxure, de lcnflure de l'ambi-

tion,de lhydropisie ,de l'auarice, & gé

néralement de rous leurs aurres vices , Sc

lesquelles il deliuroir de la ryrannie du

Diable , pour les mettre en la possejfiori

de leur vrai & légitime Seigneur & en la

liberté de ses vrais enfans; 6c les faire iouir

de!apaix&: Je ses consolations, enatten-

„-daur d'aqoir vn iour dans le Ciel Jaiouis-

sjnee de si gloire & de son immortalisé.

CVstoit.'à les grandes &c les principales

ceuurrs qu'ils y produisoient en vne insi

nué de Fidèles qui le gìoriíìoient par leur

vie auiíì cnen que par leur doctrine , &qui

par la pieté , par la charité, par la íainctecé,

&par la mod stie qu'on voioit luire en

eux , se saisoienc admirer mesme â ceux
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dcdehors , &í mettoientpar tout en b\>n-

nc odt ur l'Euangilc de lesus Christ. Mais

hclast si les miiacles qui se failoient aux

corps ont cessé , nous pouuons bien dire à

nostre honte,&: à nostre tres-grande dou

leur que ces merueilles de l'opcration de

Dieu en la sanctification de> Ames , ne se

voienc plus auiourd'huy comme elles se

voyoyent alors. Ce n'est pas qu'il n'y ait

tousiours nombre de bonnesamesen son

Eglise , mais helasí combien sont elle* ra-

res au prix de tant d'autres qui ont l'appa-

rence de lapieté & qui- en ont renié la for

ce , & qui au lieu de tascher à rendre ho

norable la doctrine de nostre Sauueur par

vne vie vraiemenr Chrestienne la desho*

notent pat leurs mauuaises mœurs,Sc h rc-

dent puante entant qu'c eux est parmi les

aduersairesîDepîoronsen cela le ma'heur

de nos iours, ausquels encore que l'on

voie la parole de Dieu auilì clairement,

aussi purement & auflì hautement pres-

chée qu'elle Tait iamais esté aux siécles

passez , on en voitparoistresi peu d'essects

en nos actions & entoure la conduire dò

nostre vie : Et prions Dieu par des vœux

continuels & ardents qu'il y veuille don

ner le remède qa'il connoit estre nécessai

re , qu'il déploie à bon escient l'efficace do

Qo 4
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ia parole & la vertu de son Espric en la fan-

jstifîcation de tous ceux qui onr connu fa

vérité, &quien ont embrassé la profeC

íìon, & qu'il nous guerissetous de nos vi

ces & nous deliure de toutes lcstenrations

du malin, afin que déformais nous nous

montrions tous ChrelHenscn estect: com

me nous en portons le tiltre ; que ceux

qui verront reluire nos bonnes ocuures cn.

glorifient nostre Pere céleste, &: que la vé

rité de nostre Sauucur estaut confirmée

par ces beaux effects de la vertu de son Es

prit s'épande de plus en plus par toute U

terre.

Pour la fin apprenons , Mes Frères , des

putres parriculaiittz qui ont esté propo

sées en ce ttxte & exposées en cette pré

dication à estre tous d'vn bon accord les

vns auec les autres : Nous Pasteurs pre-

mieremétpour Çeruif tous Vieitdi>ne mes-

rnee'psule, comme il est dit cn Sophonie,

&: contribuer tout cç qu'il nous a donné

de grâce 6c de vertu à l'auancement de fa

gloire &: au fakir de son Eglise , comme si

rious estions cinq dniges composans vne

Bìefmc mai«> &: seruans cous coniointeroét

à ronces ses opérations. Et vous auífi

Cbers Frères pour entretenir entre vous

tous Cvniié a 'esprit far le hen defaix , vj-

uans
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nans sans haine & sans enuie, fans querel

les &: lans procez , &£ qu'ainsi nous attiriós

lur nous & fur tous les nostres toutes les

bénédictions de fa grâce : A nous tenir

tous au porchede Salomon , c'est à dire ,

cn la vraie Eglise , en ce paruis commun

aux luiss & aux Gentils, ne delaijfxns ia-

mais , pour quoi que ce soir, nés mutuelles

ajjèmblées , ou se voient les grandes mer-

ucillesde Dieu en la guérison des mala

dies spirituelles par la parole & pat la do

ctrine de ses Apostres. A n'imiter pas la

laícheré de ces principaux d'entre les luiss

qui n'oioient se ioindre aux Apostres &C

à leurs assemblées , pour la honte & pouc

la crainte du monde : mais plustost le gé

néreux exemple de ce peuple q»'i voiant

les miracles faits par les Apostres les

reconnoissoit franchement St les magni-

fìoic , en forte que chacun de nous foie

comme vnecolomne dans le Temple de

Dieu . portant écrit furfoi le Nom de son

Dieu y & le nom de U Cité de son Dieu : A

recourir à la grâce de Dieu cn toutes nos

afflictions corporelles & spirituelles > & à

nous adresser pour ect eftect à íes serui-

tcurs afin de receuoir de leur bouche les

consolations de fa sainte j acole, & d'auoir

lassistance de leurs prières, & à procurer^
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enrant qu'en nous est vn si grand bien £

tous les noítres quand iisíonc en affliction,

les adressant &£ les portant, par maiierc de

dire, nous mesmas aux lieux &c aux per

sonnes d'où ils peuuenc tirer du secours &

de laconlolationen leurs maux : Ecconti-

nuous en ces saincts deuoirs iulquesà ce

que nous paruenions à ce tant désiré estât

oùles maladies n'auront plus de lieu, où

les Démons n'autont plus de puissance» où

nous nc viurons plus parmi des misérables

gemissans nous mesmes fous nos propres

misères , & participans de plus à celles des

autres , mais ferons recuillis auec ses saints

Anges & atjeccous les Esprits bien-heu

reux en la béatitude immortelle de son

Royaume, pour lui en rendre auec eux

tout honneur, gloire , bénédiction &

louange &c.

SERMON




